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Summary: Clarke Griffin et Bellamy blake n'ont absolument rien en 
commun. Elle est blonde, lui brun. Elle n'avait pas d'amis et sa vie 
amoureuse Â©tait tel un À©lectrocardiogramme plat depuis de 
nombreuses annÀ©es, alors que lui À©tait un charmeur, qui 
collect ionnait les conquÀ^tes d'une nuit. Ils n'avaient aucune raison 
de se rencontrer jusqu'À cette nuit-lÀ ... (AVIS !) 


I . Chapter I 

Coucou ! Juste un petit mot de l'auteure... 

VoilÀ , cette fie est ma premiÀ”re Bellarke moderne, et j'espÀ”re que 
vous l'aimerez ! Je n'ai encore aucune idÀ©e du nombre de chapitre 
que j'À©crirai, je ne pense pas plus d'une quinzaine, publiÀ© À un 
ou deux par semaine (en gÀ©nÀ©ral au moins un le week-end) . Je 
rappelle que les personnages ne m'appartiennent pas ! 

N'hÀ©sitez surtout pas À laisser des commentaires sur les choses qui 
vont ou ne vont pas dans l'histoire, ou juste si vous avez des 
questions/suggestions pour la suite. Pour l'instant le couple central 
sera Bellamy/Clarke avec un peu de Lincoln/Octavia mais il se peut 
que d'autres personnages arrivent en cours de route comme Raven, 

Einn, Murphy . . . 

Gros bisous et bonne lecture ! 

SR 
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><p>Il À©tait tard.<p> 

Elle allait probablement s'effondrer sur son lit sans mÀ^me prendre 
le temps de manger quelque chose ou juste enfiler son pyjama, comme 
À§a lui arrivait bien trop souvent ces derniers mois. 



Clarke marchait rapidement À travers des ruelles sombres et de plus 
en plus À©troites, serrant son manteau contre elle dans le froid de 
cette nuit d'hiver. Elle tourna À droite, puis À gauche, et arriva 
sur une petite place À©clairÀ©e par un unique lampadaire. Plus que 
deux rues avant d'atteindre son chez-elle. Pourtant elle s'arrÀ^ta 
soudainement . 

Elle avait entendu... Un son À©touffÀ©, une plainte presque 
douloureuse À entendre. "_Non, pas une plainte." _se dit-elle en 
tendant l'oreille, Un sanglot 

La blonde avanÀ§a lentement, se dirigeant vers un coin sombre de la 
place, d'oÀ^ semblait provenir le bruit. Elle aperÀ§u finalement une 
silhouette recroquevillÀ©e sur le sol. Sans rÀ©flÀ©chir, ses 
rÀ©flexes de mÂ©decin prenant le dessus sur tout le reste, Clarke 
s'agenouilla aux cÀ'tÀ©s de la jeune fille brune, et aposa une main 
qui se voulait rassurante sur son À©paule. 

Celle-ci leva une main tremblante devant elle, comme si elle 
cherchait À se protÀ©ger : 

**- Ne me faÀ®tes pas de mal, je vous en prie ! Dit-elle d'une voie 
brisÀ©e, les larmes roulant sur ses joues. ** 

Clarke À©carta une mÀ”che de cheveux qui barrait son front, et lui 
murmura que tout allait bien se passer, qu'elle allait appeler les 
secours et que personne ne lui ferait plus de mal. 

** - Pas l'hÀ'pital , par pitlÀ©, tout mais pas 1 ' hÀ 'pital . . . J'ai 
besoin de mon frÀ”re, il faut appeler... Bellamy.** 

La blonde prit sa dÀ©cision immÀ©diatement , touchÀ©e par la dÀ©tresse 
de cette fille À peine plus jeune qu'elle, qui venait manifestement 
de se faire agresser dans la rue. Elle passa un bras de la brune 
autour de son cou, et l'aida À se relever en la soutenant du mieux 
qu'elle pÀ»t . Elles arrivÀ”rent tant bien que mal À rejoindre 
l'immeuble oÂ^ logeait Clarke, qui la fÀ®t rentrer dans son 
appartement puis l'allongea sur son lit. Elle s'approcha et s'adressa 
Â l'inconnue qu'elle avait dÀ©cidÂ© d'aider quoi qu'il arrive: 

**- Comment tu t'appelle ?** 

**- Octavia. Octavia Blake.** 

**- TrÂ”s bien, Octavia. Ne t ' inquiÀ”te plus, tu es en sÀ©curitÀ© 
ici. Moi c'est Clarke, je suis mÀ©decin. À^coute, je vais te soigner 
du mieux possible, mais pour À§a il faut que tu m'aide un peu. Je 
vais appuyer À plusieurs endroits, tu vas devoir me dire oÀ^ tu as 
mal et l'intensitÀ© de la douleur sur une À©chelle de 1 Â 10. Tu as 
compris ?** 

La brune acquiesÀ§a en silence, pÀ<:le comme un linge. Alors Clarke 
souleva dÀ©licatement le tee-shirt de la blessÀ©e, et ne pÀ»t retenir 
une grimace en dÀ©couvrant les multiples ecchymoses qui parsemaient 
l'abdomen de la jeune femme. Celle-ci À©mit un lÀ©ger rire crispÀ© en 
voyant la tÀ^te que fit la blonde, et demanda d'une voix taquine mais 
qui tremblait encore lÂ©gÀ”rement : 

**-C'est si moche que À§a ?** 



**- À:|:a va aller. À€ vu d'Â"il je dirais que tu as eu de la chance . 
Pas d ' hÀOmorragie interne, peut À^tre une ou deux cÀ'tes cassÀ©es. Tu 
as mal quand j'appuie ici ?** 

**- Non.** 

-k -k — k k 

>La brune lÀCcha un gÀ©missement de douleur au moment oÀ^ elle posa 
ses doigts À cet endroit prÂ©cis, rÀ©pondant ainsi À la question de 
Clarke. Cette derniÀ”re À 'ta immÀ©diatement ses mains, et mit en 
place un bandage tout autour du ventre d ' Octavia . <br>Puis elle se 
leva, et dit : 

**- Peux tu me donner le numÀ©ro de ton frÀ”re ? Je vais l'appeler, 
mais toi tu passe la nuit ici et tu vas te reposer.** 

**- C'est le 06-11-72-80-94.** 

La blonde hocha la tÀ^te, et sortit de la piÀ”ce, lorsqu'elle 
entendit : 

**- Clarke ! Attends. Je voulais juste te dire... Merci.** 

**- De rien, dors maintenant**. 

Elle referma la porte en s'assurant qu' Octavia À©tait bien 
installÀ©e, et moins de cinq minutes plus tard elle pÀ»t constater 
que la brune À©tait prof ondÀ©ment endormie. 

>Elle alla dans sa cuisine, attrapa son portable et composa le 
numÀ©ro du grand frÀ”re, ne sachant pas tout À fait comment annoncer 
la nouvelle Â cet inconnu. Bellamy Blake, qui À©tait entrain de 
dormir paisiblement dans son lit, sursauta lorsqu'il entendit la 
sonnerie du tÀ©lÀ©phone posÀ© À quelques mÀ”tres de lui sur la table 
du bureau. Il regarda rapidement l'heure sur son rÀ©veil, et passa 
une main fatiguÀ©e sur son visage. <em>" 3h du matin. Bordel c'est 
vraiment pas une heure pour appeler les gens ! "<em> il rejeta 
violemment les draps et saisit le tÀ©lÂ©phone qui ne semblait pas du 
mÀ^me avis que lui, car il continuait malgrÀ© tout À sonner. 

**- AllÀ' ?** Dit-il d'une voix fatiguÀ©e. 

**- Bellamy Blake ?** 

**- Lui-mÀ^me... À€ qui dois-je le fait d'À^tre tirÀ© du lit À cette 
heure ?** 

**- Clarke Griffin. À^coutez vous ne me connaissez pas mais c'est 
vraiment urgent, il fallait que je vous prÀ©vienne . * * 

**- J'À©coute. **Dit-il en se redressant, plus alerte cette 
f ois . 

**- J'ai retrouvÀ© votre sÂ"ur Octavia dans une ruelle proche de chez 
moi toute À l'heure, je pense qu'elle a À©tÀ© agressÀ©e. Elle va 
bien, elle restera dormir chez moi cette nuit car elle ne voulait pas 
que je la conduise À l'hÀ'pital, elle souhaitait uniquement que je 
vous appelle vous.** DÂ©clara Clarke d'une seule traite. 

Bellamy blanchit, et son cÂ"ur rata un battement À l'entente du 



prÀ©nom de sa petite sÂ"ur. Il serra le combinÀ© si fort que ses 
jointures blanchirent, et dit d'une voix ferme: 

**- Je veux lui parler.** 

**- Elle dort.** 

**- Donnez moi l'adresse. **Dit-il finalement aprÀ”s quelques 
secondes de silence. 

Il inscrit le tout sur une feuille qu'il avait rÀ©cupÀ©rÀ© au hasard 
dans son appartement, puis sans mÀ^me prendre une veste ou quoi que 
ce soit courut jusqu 'À sa voiture. 

>11 mit le contact et roula bien plus vite que ce que les limites de 
vitesse autorisaient À Paris, alors qu'il commenÀ§ait À 
pleuvoir . <br>_"Tient bon, O', j 'arrive. pensa-t-il en s ' accrochant 
un peu plus fort au volant, une angoisse sourde lui serrant la 
poitrine . 


2 . Chapter 2 

Clarke s'À©tait assoupie sur son canapÀ© et fut brutalement tirÀ©e du 
sommeil dont elle avait tant besoin par des coups sourds et rapides 
frappÀ©s contre la porte d'entrÀ©e de son appartement. Elle se leva 
en se frottant les yeux histoire de se rÂ©veiller complÀ”tement , et 
ouvrit la porte, pour voir un jeune homme paniquÀ© dÀ©bouler dans son 
salon . 

**-OÀ^ est-elle ?! Il faut que je la voie !** 

**-Bellamy je suppose ?** 

Il acquiesÂ§a rapidement, et au vu du pli soucieux qui barrait son 
front elle n'hÂ©sita pas une seconde avant de le guider À travers 
son appartement, jusqu 'À lui montrer du doigt une porte lÀ©gÀ”rement 
entrouverte . 

Il entra doucement, et lÀCcha un petit soupir de soulagement en 
reconnaissant sa petite sÂ"ur qui dormait en chien de fusil sous les 
draps blancs. Il referma lentement la porte, dÀ©cidant de la laisser 
se reposer et revint voir Clarke qui se tenait en retrait, ne voulant 
pas le dÀ©ranger. 

**-Merci d'avoir pris soin d'Octavia, Clarke.** 

**-C'est rienâCl** murmura-t-elle en baissant les yeux et mordillant 
sa lÀ”vre infÀ©rieure, semblant un peu gÂ^nÀ©e par la situation. 

Il ne put s'empÀ^cher de la trouver craquante, avec sa petite moue et 
ses yeux bleus pÀ©tillants, quoique soulignÀ©s par des cernes noires. 
Bellamy lui sourit, et les joues de la blonde prirent une jolie 
teinte rosÀ©e. Elle l'invita À s'asseoir sur le canapÀ© du petit 
salon, avant de s'Â©clipser rapidement. Lorsqu'elle revint quelques 
minutes plus tard, elle portait un plateau rectangulaire sur lequel 
À©taient posÀ©es deux tasses de cafÀ© noir. Il la regarda poser tout 
À§a sur la table basse, les yeux À©carquillÀ©s . DÀ©cidÀ©ment cette 
fille sortait de l'ordinaire. Elle aidait une inconnue et la 
recueillait chez elle, et maintenant lui servait À boire comme s'ils 
À©taient bons amis, alors qu'ils ne se connaissaient mÀ^me pas. 



Pour Clarke c'A©tait A©vident qu'il allait rester ici cette nuit. 

Elle avait vu son regard lorsqu'il est entrÀ© dans la chambre et 
qu'il avait reconnu sa sÂ"ur, et elle sÀ»t immÂ©diatement qu'elle ne 
pourrait pas le laisser repartir À cette heure-ci. Alors elle alla 
leur prÀ©parer du cafÀ©, en se disant qu'elle allait devoir remettre 
sa longue nuit de sommeil À plus tard, et qu'il leur faudrait au 
moins À§a pour tenir le coup. Elle lui tendit une tasse, et s'assit 
À cÀ'tÀ© de lui, ne sachant pas vraiment ce qu'elle devrait lui dire 
dans ce genre de situation. Einalement elle tenta de le rassurer en 
lui racontant ce qu'elle savait de l'À©tat d'Octavia. 

**-Elle va s'en remettre. Je ne l'ai examinÀ©e que trÀ”s rapidement 
mais tu peux À^tre certain qu'elle n'a pas de lÀ©sions graves, dans 
le pire des cas quelques cÀ'tes cassÀ©es.** 

Il grimaÀ§a À l'entente de ces mots, et le regard grave, hocha la 
tÀ^te, signifiant qu'il comprenait. Il passa une main fatiguÂ©e sur 
son visage, et la blonde ajouta : 

**-Tu devrais essayer de dormir, je vais te prÀ©parer une couverture 
pour le reste de la nuit.** 

* *-HonnÀ^ tement mademoiselle Griffin, je vous dois dÂ©jÀ beaucoup. 

Je ne veux pas vous causer de soucis, alors je vais simplement 
attendre que ma sÂ"ur se rÀ©veille, etâ€l** 

* *-Mademoiselle Griffin ?** L ' interrompis-t-elle en commenÀ§ant À 
rire . 

Il la regarda quelques instants avant de commencer À rire À son 
tour, et dit finalement : 

**-Bon d' accordée 1 Clarke. C'est mieux comme À§a, mais À©tant donnÀ© 
que nous ne nous sommes pas vraiment prÀ©sentÀ©s dans les rÀ”gles de 
l'artâei je ne voulais juste pas paraÀ®tre trop impoli pour t'avoir 
tutoyÀ© toute À l'heure.** 

Elle lui offrit un magnifique sourire et tendit sa main droite, avant 
de dire : 

**-Dans ce casâC 1 Clarke Griffin, enchantÀ©e de faire ta connaissance 

I * * 


**-Bellamy Blake, moi aussi, mÀ^me si j'aurai prÀ©fÀ©rÀ© que ce soit 
dans de meilleures circonstances . * *RÀ©pondit-il en serrant doucement 
cette main tendue. 

Cela peut sembler vraiment À©trange de se retrouver À rire et faire 
connaissance avec une belle jeune fille en plein milieu de la nuit, 
mais À ce moment prÀ©cis il s'en fichait. Tout ce qui comptait 
À©tait la santÂ© d'Octavia et il se sentait vraiment bien en 
compagnie de Clarke. 

Ils discutÀ”rent pendant deux bonnes heures, et aprÀ”s plusieurs 
bÀ<: illement s À©touffÀ©s par la blonde, Bellamy ne pÀ»t s'empÂ^cher de 
demander : 

**-Depuis combien de temps est-ce que tu n'as pas dormi au juste ? Tu 
as l'air vÂ©ritablement À©puisÀ©e.** 



**-BientÀ't trois jours, mais je peux encore tenir le coup À§a va 
aller . ** 

**-Je pense que deux nous deux, c'est toi qui as le plus besoin de se 
reposer ! ** 

**-Non c'est bon je t'ai dit, j'ai l'habitude de toute faÀ§on. Aide 
moi plutÀ't À rester consciente jusqu'au rÀ©veil de ta 
sÂ"ur . ** 

* *-D ' accordâ€ 1 Bon euhmâ€ 1 Tu as quel ÀCge ?** 

**-22 ans. Et toi ?** 

**-26. Tu vis seule À Paris ?** 

**-Oui. Je suis interne À l'hÀ'pital Du Clairy depuis que j'ai eu 
mon diplÀ'me de mÀ©decine en juillet dernier.** 

Il siffla d'un air admiratif, avant d'enchaÀ®ner : 

**-DÀ©jÀ diplÀ'mÀ©e ? J'avoue que tu m'impressionne ! Tes parents 
doivent Â^tre fiersâ€l** 

Un voile de tristesse passa sur son regard, et elle rÀ©pondit d'une 
petite voix : 

**-Oui je suppose.** 

Il comprit immÀ©diatement et s'en voulut aussitÀ't d'avoir fait cette 
remarque . 

**-Je suis dÀ©solÀ©. ** 

Elle releva la tÀ^te, surprise, et l'interrogea doucement : 

**-Mais commenté© 1** 

**-Comment j'ai devinÀ© ? J'ai perdu ma mÀ”re quand j'avais 12 ans et 
je n'ai jamais connu mon pÀ”re alors, je suis bien placÀ© pour savoir 
quand quelqu'un a perdu un proche.** 

**-Mon pÀ”re est mort il y a trois ans. Et ma mÀ”re est loin**. 
Murmura-t-elle finalement, plongeant son regard bleu glacÀ© dans le 
sien, d'un noir profond. 

Il ne dit rien, se contentant d'observer cette jeune femme qui se 
tenait prÀ”s de lui, pour qui il ne pouvait s'empÀ^cher de ressentir 
de l'affection. Elle semblait si fragileâ€l Mais en croisant son 
regard il sÀ»t immÀ©diatement qu'elle avait une grande force de 
caractÂ”re en elle. C'Â©tait une vraie battante, tout comme 
lui . 

C'est ainsi qu'au fil des heures ils apprirent que l'une venait 
d'effectuer une garde de 48 heures aux urgences, alors que l'autre 
À©tait musicien et vivait de sa passion depuis quelques annÀ©es. Il 
avait Â©levÀ© sa sÂ"ur seul et À©tait venu s'installer en Erance avec 
elle pour prendre un nouveau dÀ©part 1 ' annÀ©e prÀ©cÀ©dente . Ils se 
confiÀ”rent l'un À l'autre sans s'en rendre vraiment compte, et 



finalement les tasses de cafÀ© restÀ”rent sagement sur la table basse 
sans qu'aucun d'eux n'y ai touchÂ©. 

Ils ne se turent qu'au lever du jour, alors qu'ils entendirent du 
bruit dans le couloir. Ils virent ainsi apparaÀ®tre une Octavia aux 
cheveux À©bourif fÀ©s , se dirigeant vers eux. Seuls ses traits tirÀ©s 
et le bandage ensanglantÀ© qui lui recouvrait l'abdomen pouvaient 
rappeler l'À©pisode de la veille. Bellamy se prÀ©cipita vers elle et 
la serra dans ses bras de toutes ses forces. 

* *-Bell ' â€ 1 * * grogna-t-elle, **Tu m'À©touffe lÀ â€l** **Je vais bien, 
je t ' assure ! * * 

**-Pas de À§a avec moi, tu vas m'expliquer en dÀ©tail ce qui t'es 
arrivÀ© et qui t'as fait du mal, puis j'irai tous leur faire 
regretter d'Â^tre venus au monde !** 

Elle soupira, avant de s'asseoir en grimaÀ§ant . La brune prit une 
grande inspiration, avant de commencer son rÀ©citâ€ 1 


3 . Chapter 3 

**Mes chers lecteurs/lectrices , je vous adresse toutes mes excuses 
pour mon retard, et je ferais en sorte de publier la suite trÀ”s 
rapidement c'est promis. J'espÀ”re que vous ne me dÀ©testez pas et 
que vous continuerez À me lire, mÀ^me si pour l'instant le couple 
Bellamy/Clarke n'est pas encore sur le tapis...** 

**Gros bisous et merci pour vos reviews, À§a me fait chaud au cÂ"ur 

I -k k 
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><p>Comme Clarke le supposait, Octavia avait À©tÀ© agressÀ©e moins 
d'une heure avant qu'elle ne la trouve, alors que la brune sortait 
tout juste d'un bar À quelques rues de la petite place. Elle n'avait 
pas pu remarquer grand-chose car la ruelle À©tait sombre, et la nuit 
dÀ©jÀ bien avancÀ©e . D'aprÀ”s son rÀ©cit, il y avait lÀ trois 
jeunes hommes, dont un qui semblait avoir le mÀ^me À<:ge qu'elle. 
Celui-IÀ s'appelait Murphy, et d'aprÀ”s Octavia, il ne l'a pas 
touchÀ©e, et a mÀ^me essayÀ© de dissuader ses acolytes de lui faire 
du mal. Octavia rÀ©ussit tout de mÀ^me À faire une courte 
description de chacun de ses agresseurs, mais bon, il fallait voir la 
rÀ©alitÀ© en face, les chances de les recroiser un jour À©taient 
quasiment nulles.<p> 

Quelques heures plus tard, alors que les deux Blake s ' apprÀ^ talent À 
quitter l'appartement de Clarke, Octavia s'approcha de la blonde en 
claudiquant et l'enlaÀ§a, en la remerciant encore une fois d'avoir 
pris soin d'elle la nuit prÀ©cÀ©dente . Elle lui donna À©galement son 
numÀ©ro de tÀ©lÀ©phone portable, pour rester en contact, et lui fit 
promettre de l'appeler au moindre problÀ”me. Bellamy l'aida À 
descendre les quelques marches et À s'installer dans sa voiture qui 
attendait devant l'immeuble, puis remonta pour aller chercher sa 
veste . 

Il prit À©galement Clarke dans ses bras, et commenÀ§ait À descendre 



les escaliers, lorsqu'il entendit : 


**- Prends soin de toi, Bellamy.** 

Il se retourna une derniÀ”re fois, lui offrit un sourire sincÀ”re et 
lui rÀOpondit : 

**- Toi aussi Clarke, toi aussi.** 

Il s'installa au volant de sa voiture, et quelques instants plus tard 
Clarke referma la porte d'entrÀOe en les voyant disparaÀ®tre au coin 
de la rue, regrettant presque leur prÀ©sence chez elle. Elle chassa 
rapidement cette pensÀ©e ainsi que le visage d'un beau brun souriant 
de son esprit, et se prÀ©para en soupirant À assurer une nouvelle 
garde À l'hÀ'pital. Elle n'entendit plus parler d'eux, la vie avait 
repris son cours habituel, et pour Clarke les jours se ressemblaient 
tous, À une petite chose prÀ”s. En effet depuis cette fameuse nuit, 
elle ne pouvait s'empÀ^cher de penser Â Bellamy. Son nom tournait en 
boucle dans sa tÀ^te, et mÀ^me s'ils ne s'À©taient vu qu'une seule 
fois, il lui manquait. Einalement au bout d'une dizaine de jours, 
n'en pouvant plus, entre la fatigue qui s'accumulait toujours plus À 
cause de son boulot, sa mÀ”re qui ne lui parlait plus, et ces tÀ^ches 
de rousseurs qui lui embrumaient l'esprit... Elle ouvrit le tiroir de 
sa table de chevet, en sortit un petit carnet noir, et commenÀ§a À 
dessiner . 

Àfa faisait des annÀ©es qu'elle ne s'À©tait pas autorisÀ© cela. La 
vÀ©ritÂ© c'est qu'elle adorait tout ce qui touchait Â l'art, la 
peinture, la sculpture, la musique, 1 ' À©criture . . . Mais ce qu'elle 
prÂ©fÀ©rait par dessus tout c'Â©tait le dessin. Â€ la mort de son 
pÀ”re, Clarke s'est retrouvÀ©e seule avec sa mÀ”re dÀ©vastÀ©e, et 
dont le seul souhait À©tait qu'elle suive ses traces en devenant une 
grande chirurgienne. Alors la blonde s'À©tait inscrite dÀ”s le lycÀ©e 
dans la plus prestigieuse des Â©coles de mÂ©decine, avait jetÀ© 
toutes ses toiles À la poubelle, et s'À©tait plongÀ©e entiÀ”rement 
dans ses À©tudes. Mais elle n'avait jamais pu se rÀ©soudre À laisser 
son carnet, qui contenait non seulement ses dessins, mais aussi ses 
pensÀ©es, ses secrets... Alors elle le gardait prÀ©cieusement dans le 
tiroir du haut de sa table de chevet, mais n'y touchait pas. 

"Tu ne dois pas te laisser distraire." lui rÀ©pÀ©tait sa 
mÀ”re . 

Clarke ne dessinait plus, et avait abandonnÀ© une partie d'elle en 
mÀ^me temps que ses crayons. Mais voilÀ , aujourd'hui elle avait 
cÀ©dÂ©, elle avait pris son carnet et caressait dÀ©licatement les 
pages lisses avec ses doigts, jusqu'À s'arrÀ^ter sur une feuille 
encore vierge. Elle farfouilla dans son sac À main, en sortit un 
crayon de papier, et commenÀ§a À dessiner. La blonde y passa toute 
la nuit, ne voyant pas les heures dÀ©filer et ne s'arrÀ^ta que 
lorsqu'elle eut totalement terminÀ© son portrait. Elle n'avait rien 
perdu de son talent, et l'homme qu'elle avait reprÂ©sentÀ© À©tait 
exactement comme dans ses souvenirs. Les tÀCches de rousseur qui lui 
plaisaient tant, ses belles boucles brunes et son regard profond qui 
semblait pouvoir lire ses pensÀ©es. Sans s'en rendre compte, c'À©tait 
le visage de Bellamy Blake que Clarke avait dessinÂ© dans son 
carnet . 

Et À©trangement , cela lui fit du bien, alors elle ne se posa pas plus 
de questions, referma le carnet et le rangea, cette fois dans son sac 



A main, avant de se recoiffer et repartir avec des cernes encore 
plus prononcÂ©es sous les yeux, Â l'hÀ'pital. 

14:30, elle sortait du bloc opÀ©ratoire lorsqu'elle entendit son 
tÀ©lÀ©phone sonner discrÀ”tement . Elle le dÀ©verouilla et fut 
surprise de constater qu'elle avait reÂ§u un texte de la part 
d ' Octavia : 

Octavia B. _ _Salut ! Comment vas-tu ? Je suis sincÀ”rement dÀ©solÀ©e 
de ne pas avoir donnÀ© de nouvelles plus tÂ't, mais Bell prÀ©pare son 
concert depuis des mois, et ces derniÀ”res semaines À©taient 
surchargÂ©es de boulot. À^coute, cela ferait trÀ”s plaisir À mon 
frÀ”re si tu venais assister À sa reprÀ©sentat ion vendredi soir, ton 
nom est ajoutÀ© À la liste des invitÀ©s ! _ 

_***Suite au prochain Â©pisode . . . * * * _ 


End 
f ile . 



